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EDITO • SOMMAIRE  

Bonjour à vous fidèles lectrices et lecteurs, 

Je reprends cet édito, suite aux attentats de Paris. Bien sûr, nous sommes loin, 
mais nous avons tous été touchés par cette tragédie. En cette fin d'année, nous 
nous associons à la douleur de toutes les familles touchées par le drame. 

L'année a bien commencé, et nous sommes ravi(e)s de vous voir à nouveau parti-
ciper avec assiduité aux différentes activités proposées. Il faut dire que cette année 
il y a du beau choix : du sport, du culturel, en passant par les langues et le brico-
lage, nous ouvrons un bel éventail de possibilités.  

N’hésitez pas à nous faire part de vos remarques et suggestions sur le mail de l'association. Nous vous promet-
tons d'y répondre ! 

Dans les prochaines semaines nous vous attendons pour de nouveaux événements classiques comme le cirque 
ou nouveaux comme le Party bus. 

Mais avant tout, Noël approche, et c'est l'occasion de voir la ville sous les lumières modestes mais charmantes; 
de visiter les marchés de Noël nombreux, très vivants et ouverts dès le début décembre; de monter dans le 
tram 2 habillé de ses guirlandes... Des animations sont également prévues dans toute la ville, des spectacles 
sont à voir dans tous les théâtres... Bref, un moment de grande animation ! 

Nous vous souhaitons à tous et toutes de passer d'excellentes fêtes ! 

Très bonne fin d'année 2015 ! 

Cathy Barbet Cathy Barbet Cathy Barbet Cathy Barbet  
PS dernière minute !!! : Un grand merci à Svetlana pour les deux numéros qu'elle a produits avec tant de cœur 
et d'énergie ! Elle ne sera plus notre rédactrice en chef, car le travail rémunéré l'appelle, mais elle restera 
membre de l'équipe et nous profiterons, c'est sûr, de ses nouvelles expériences ! Nos nouvelles rédactrices 
sont : Ayala et Stéphanie !!! Alors bienvenue dans la troupe ! 

La Lettre n° 137 

Responsable : Svetlana OLLIVIER 

Comité de rédaction : • Cathy BARBET • Céline BROCHIER-GEERINCK •  Henriette DESTREMAU • Caroline GARNIER  

• Sylvie MIOT • Sophie OUDÉARD • Rita SZABÓ  

Un immense merci à toute l’équipe du Comité de rédaction et à nos auteurs, Béatrice Vaida, Flora Dubosc, Stéphanie  

Dehling-Prusinski sans qui cette lettre n’aurait pas pu voir le jour sous une forme aussi riche et variée. Merci pour leur inves-

tissement, leur ponctualité et leur bonne humeur !  
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RETOUR SUR... 
 

Le dimanche 15 novembre, un jour comme d'habitude, un brunch comme d'habitude, mais tout était différent. 
Tous nous avions en tête les attentats de Paris. Monsieur l'Ambassadeur Eric Fournier nous a rejoint et a 
prononcé quelques mots pour nous souvenir. Oui, il était important de nous 
retrouver et de parler, et la vie doit continuer. 

Ensemble nous avons passé un bon moment, entre foie gras, huitres, agneau, et 
magnifique buffet de desserts. Le Sofitel, une fois encore, a bien fait les choses, 
nous étions 140 ce qui nécessite une intendance impeccable, et ce fut parfait. 

Des activités pour les plus jeunes (château gonflable, peinture sur visage, film, 
jeux vidéo...) ont permis aux parents d'oublier quelques heures leur métier 
d'animateurs ! 

Puis, des mains innocentes, bien qu'ayant trempé dans les pots de bonbons..., ont tiré au sort les gagnants de 
la tombola pour des lots très gentiment offerts par Sofitel et Pannon voyage : entre nuits d'hôtel et croisière sur 
le Danube, 5 gagnants. Merci à nos généreux donateurs.  

Un grand merci à notre invité d'honneur, Monsieur Eric Fournier, et à vous tous, participants qui cette 
fois encore nous avez fait confiance, et aussi à Lydia pour sa bonne humeur et son efficacité.  

A l'année prochaine... 

LE BRUNCH D’AUTOMNE 

Par Cathy Barbet 

Félicitations 
aux 

gagnants ! 
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Par Sylvie Miot 

VISITES CULTURELLES 

 

LES RDV DE BUDAPEST ACCUEIL 

L'hiver arrive ! À Budapest, comme ailleurs, les fêtes se préparent doucement... 

« Autour de Noël » 

2015 le jeudi 03 décembre 

Venez déambuler dans les environs de Vörösmarty tér jusqu’à la 
Basilique St-Etienne, avec Anikó qui nous contera Budapest. 
Pause chez Szamos pour une dégustation de petits chocolats. 

« Ateliers d’artistes » 

2015 le jeudi 17 décembre 

Péter nous emmènera dans des ateliers d'artistes  
(plus de détails à venir sur le site de Budapest Accueil) 

« Le Musée de la Terreur » 

2016 le jeudi 11 février 

Lieu de mémoire en l'honneur des victimes Terror Háza est un musée 
qui retrace l'histoire des dictatures successives subies par le pays. 

Il est situé dans un lieu hautement symbolique au 60, Andrássy út, à 
proximité d'Oktogon, qui après avoir été le siège du Parti des Croix 
fléchées jusqu'en 1944, est transformé sous le  régime de la République 
populaire de Hongrie en quartier général de la police politique 
communiste. 

C'est avec beaucoup d'émotion qu'Anikó nous en parlera. 

« Le Musée national hongrois » 

2016 le jeudi 14 janvier 

Ce bâtiment, construit entre 1836 et 1846, est l'un des plus beaux 
exemples du classicisme hongrois. Il est l'un des rares édifices conçus  
dans ce style à avoir conservé sa fonction originale, ce qui permet d'en 
apprécier complètement la valeur artistique et fonctionnelle. Le Musée 
national hongrois a été fondé par le comte Széchényi Ferenc qui a 
offert sa collection personnelle au peuple hongrois en 1802.  

L'exposition permanente vous fera découvrir l'histoire de la Hongrie, de 
la fondation jusqu'à nos jours.  

« Le Musée de la Poste » 

2016 le jeudi 28 janvier 

Niché dans un hôtel particulier de la fin du 19ème, ce musée se compose d'objets et de l'équipement ayant trait 
à la poste hongroise, des uniformes aux timbres, en passant par les véhicules de service postal, le télégraphe et 
le téléphone.    
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LES RDV DE BUDAPEST ACCUEIL 

Consultez le site de Budapest Accueil www.budapest-accueil.org pour plus de détails.  

LES  ACTIVITÉS 

CAFÉ DE QUARTIER: BIENVENUE À BUDAPEST ! 

Myriam Grace : myriamgrace1973@gmail.com et  

Anne Larnicol : larnic1961@gmail.com  

Clémence Lentenois : clemence.lentenois@gmail.com. 

TOUS À L’APÉRO ! 

Bénédicte Duquesne  

Stéphanie Dehling Prussinski 

Séverine Casellato  

RENCONTRE AVEC LES SÉNIORS  

Marie-Claude Baranger baranger.marie.claude@gmail.com 

Rosa Dutot rosa.dutot@gmail.com  

 

 

 

 

 

 

 

 

LES BAINS DE BUDAPEST 

Séverine Boué Raguet   

Martine François   

lesbainsdebudapest@gmail.com    

 

VISITES CULTURELLES 

Sylvie Miot, Catherine Barbet et Yann Le Seaux 
ba.visites.culturelles@gmail.com    

ATELIER CUISINE 

Amel Zidelkhil  

azidelkhil@gmail.com 

LES FILLES A TABLE 

Zoé Ménétrier 

Dominique Michalak 

lesfillesatable@gmail.com       

ATELIER COUTURE 

Béatrice Brière  

Zoé Ménétrier                                                                            

zozomenetrier@hotmail.fr 

DÉGUSTATION DE VINS 

Yann Ménétrier                                                                       

degustations.budapestaccueil@gmail.com 

RENCONTRE MAMANS - BÉBÉS  

Céline Maurisset  

mamanbebe.budapest@gmail.com  

Café & INFOS 

Florence Palé et Nurgul Goren 

cafe.infos.ba@gmail.com  

MARCHE SZÉLL KÁLMÁN TÉR 

Michèle Chaintreuil (à partir de décembre 2015) 

michele.ch@upcmail.hu  

ATELIER PHOTOS 

ba.visites.culturelles@gmail.com 

PARRAINAGE 

Anne Larnicol  

larnic1961@gmail.com 

CAFES PHILOSOPHIQUES 

Florence Long 

florence.long@wanadoo.fr 

À LA DÉCOUVERTE DES NAPI MENU   

Anne Larnicol et Cécile Rosaci 

napimenubudapest@gmail.com  
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LES RDV DE BUDAPEST ACCUEIL 

TENNIS 

Thierry Salomon  

tsalomon@hotmail.com 

COURS D’ENCADREMENT 

Sylvie Berne  

contact@atelierdetitei.com 

COMMUNICATION FAMILIALE 

Henriette Destremau  

+36 70 907 50 97  

HONGROIS PRATIQUE 

Marta Heusser-Kiss 

06 30 357 38 89  

TAROT 

Pascal Cloix  

cloix.lagoa@orange.fr   

PATATI PATATA 

Emmanuelle Louafi 

louafiemmanuelle@yahoo.fr  

ATELIER PYSANKA (ŒUFS DECORES) 

Danielle Csejtei 

06 30 677 90 14 

L’ENTRAIDE 

Anick Nockin  anick.nockin@gmail.com  

Dominique Michalak  dominique.michalak@yahoo.fr 

http://www.universdecopil.ro/images/stories/educatie/planse_de_colorat/felicitari_craciun/felicitare%20noel%20de%20colorat.jpg 
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B.A.ba SMARTER 

BONJOUR ! 

Comme il est d'usage à la fin d'année, je voudrais partager avec vous les résultats de notre activité. Nous 
avons la possibilité de suivre l'évolution de l’intérêt de nos lecteurs au BAba depuis le 2 octobre 2012 
(une constante, indéniablement). 

Alors, nous avons analysé les 16 numéros mis en ligne, soit approximativement 512 pages (!). Nous avons 
eu 3.289 lectures, 58.672 impressions et 16 fois notre Journal a été partagé !!! 

MERCI À VOUS, nos auteurs, lecteurs et sympathisants... parce que nous comptons 2 likes et 9 
followers !!!  

Toujours depuis le 2 octobre 2012, 27 personnes ont consacré leurs talents et leur temps à la création de 
notre Journal. Nous sommes fiers d’avoir des auteurs et des partenaires de longue date: Rita Szabó a 
publié son premier article dans le BAba en décembre 2012, Printcity assure l’impression haute en couleurs 
depuis octobre 2013, Stéphanie Dehling-Prusinski a signé son premier article pour le BAba en décembre 
2013.  

Il faut dire que : 

∗ vous nous lisez essentiellement depuis votre ordinateur (à 68%), les tablettes et les smartphones 

étant utilisés ex aequo; 

∗ vous nous lisez essentiellement depuis la Hongrie, mais aussi depuis la France, la Norvège, la Russie, 

la Bulgarie, la Roumanie, la Turquie et le Qatar ! 

Dans ce numéro, nous partageons nos expériences dans la rubrique DYI, pour rendre nos maisons 
chaleureuses, déco, et écolo, et tout ça accompagné de mets délicieux. Mais si jamais, par pur hasard, 
vous n’avez pas le temps de tout faire, et bien, confiez votre soirée aux professionnels, et passez un bon 
moment au restaurant du mois, selon le conseil des experts. Il y a des pages qui « zooment » sur la 
cuisine hongroise et qui vous fournissent un petit lexique pour faciliter vos courses. La page « Lu, vu, 
entendu » vous aide à trouver LE cadeau de la saison. 

Grâce au dossier « Famille », nous pouvons apprendre à vivre heureux dans notre pays d’accueil. Les 
pages « Découverte » vous donnent de la matière pour réflexions. Avec 
Judith et Pierre Karinthi nous découvrons l'histoire de la Hongrie 
artistique de ces 100 dernières années à travers la vie d'une famille 
extraordinaire. Beatrice Vaida nous raconte une histoire vertigineuse des 
Habsbourg à travers des siècles et des pays.  

Et il est grand temps de commencer à planifier vos voyages 2016, alors, 
n'hésitez pas à lire notre article sur la foire de Negreni. 

Sur ce, permettez-moi de vous présenter, chers Amis, nos meilleurs vœux 
anticipés. 

ÁÁLDOTTLDOTT  BÉKÉSBÉKÉS  KARÁCSONYTKARÁCSONYT ! BOLDOG Ú ! BOLDOG ÚJJ É ÉVETVET !  !   

Svetlana Ollivier  
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Avez-vous de bons plans ou 

adresses? 

 

Partagez votre expérience !  
 

BAba.budapestaccueil@gmail.com  

le b•a BAZAR 
 

CÔTÉ RÉPARATIONS= testé pour vous 

Babaklinika 

Votre bout de chou voit son doudou ou sa poupée 
tomber en loques ? 

Appelez une magicienne qui répare des poupées et qui 
rend la joie à votre enfant. Elle est anglophone. Bon 
rapport qualité/prix.  

Adressez-vous à Babaklinika  
(la clinique des poupées) 

5, Múzeum Krt. 
Budapest 1053  
ouvert de lundi à vendredi de  10:00 à17:30  
+36.1.267.24.45, +36.20.321.99.63 

http://babaklinika.hu/index.php?todo=kezdolap 

Par nos lecteurs et Svetlana Ollivier  

Ambulance :    104 

Police :    107 

Pompier :    105 

Urgence générale :   112 

Service médical d'urgence pour enfants:  

de 20h à 8h de lundi à vendredi et 24h/24 le week-end 

un appel depuis un téléphone fixe ou mobile 06.1.212.59.79  

Service médical d'urgence pour adultes  

24h/24 de lundi à dimanche 

un appel depuis un téléphone fixe ou mobile 06.1.202.13.70 

                                NUMÉROS UTILES 

Meubles en bois 

Votre chaise ou fauteuil a souffert d’un –ième 
déménagement? Exemple: chaises et fauteuils de 
jardin en teck ou autres chaises en bois.  

Contactez Noé qui habite près de Széphalom, (LFB, 
IIA), qui plus est, parle français. Il est efficace. Bon 
rapport qualité/prix.  

Téléphone: +36.70.626.98.85  
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le b•a BAZAR 
 

CÔTÉ PRATIQUE. Quoi faire en cas d’accident? 

                                NUMÉROS UTILES 

ÉLECTRICITÉ 

ELMŰ, hotline de 24h/24  

Un appel depuis un téléphone fixe  
06.40.38.38.38  

Un appel depuis un téléphone mobile 
+36.30.978.56.11  

après 57 secondes d’annonces en hongrois, appuyez la 

touche 9 pour contacter un opérateur parlant anglais 

GAZ 

FÖGÁZ, de 8h à 18h de lundi à vendredi 

Un appel depuis un téléphone fixe ou mobile  
06.40.474.474  

après 14 secondes d’annonces en hongrois, appuyez la 

touche 9 pour contacter un opérateur parlant anglais 

 

ÉMÁSZ , hotline de 24h/24  

Un appel depuis un téléphone fixe      
06.40.28.28.28  

Un appel depuis un téléphone mobile  
+36.30.978.56.12 

après 57 secondes d’annonces en hongrois, appuyez la 

touche 9 pour contacter un opérateur parlant anglais  

EAU 

FŐVÁROS VÍZMŰVEK, de 7h à 17h de lundi à 
vendredi 

Un appel depuis un téléphone fixe ou mobile  
06.40.247.247  

après 35 secondes d’annonces en hongrois, appuyez la 

touche 9 pour contacter un opérateur parlant anglais  

                   Ne paniquez pas !  

♦ Même si vous ne comprenez pas ce que votre interlocuteur dit, soyez 

certain qu'il comprendra le mot "police". 

♦ Justement, appelez-la, la police, spécifiez que vous aimeriez un agent qui 

parle anglais et, avec un peu de chance, un s'exprimant en français. 

♦ En attendant qu'elle arrive, la police, vous avez largement le temps de prendre en photos 

l'accident sous tous les angles (plaque d'immatriculation, dégâts occasionnés, lieu de l'accident...) 

Si vous avez tort, vous n'aurez qu'à donner vos coordonnées d'assurance et c'est tout ! 

Si vous n'êtes pas responsable, il va falloir obtenir les informations d'assurance de l’autre véhicule et ce 
sera à vous, muni du constat, de les contacter. Une personne prendra alors un rendez-vous pour 
constater, chiffrer les dégâts et signer les premiers papiers. Cette personne sera ravie d'avoir vos 
photos ! 

Dans l'attente de sa venue, faites chiffrer vous-aussi les dégâts. Votre réparateur se mettra en contact 
avec l'assurance et il lui faudra des documents administratifs, mais surtout ce qu'il vous faudra c'est une 
personne franco-hongroise pour vous aider dans ces démarches. 

Par Sylvie Miot  
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LE ZOOM 

ZOOM SUR= la foire de Negreni  

La foire de Negreni, une tradition vieille de plusieurs siècles, se tient chaque deuxième week-end d'octobre sur 
les rives de Crisul Repede à Negreni en Roumanie. 

Par Cathy Barbet  

 

 

 

 

 

 

La foire est constituée de 
deux parties : d'une part, le 
marché traditionnel roumain, 
(vêtements, chaussures, et 
autres marchandises couran-
tes).  

 

 

 

 

 

 

D'autre part, un paradis pour amateur d’antiquités. 
Chacun peut y trouver un trésor dans un vaste 
choix de costumes, livres, meubles, outillages, 
peintures, tuiles anciennes, poêles... On peut pas-
ser une journée à déambuler dans cette partie du 
marché. 

Bien sûr, il est possible de se restaurer sur place.  

 

 

 

 

 

 

 

 

La foire accueille une grande variété de visiteurs 
venus de toute l’Europe. 

Le village est situé sur la E60, presque à mi-chemin 
entre Oradea et Cluj, à 30km de Sancraiu. Il faut 
compter plus de 6 heures de route depuis Buda-
pest. De nombreux hébergements de qualité varia-
ble sont possibles sur place. 

Si vous souhaitez prolonger votre séjour, vous pou-
vez envisager différentes excursions dans les envi-
rons: vers la pittoresque vallée de la Stanciu et les 
chutes Valul Miresei ; balade en calèche à Valeni et 
son église calviniste du XIII-ème siècle avec son 
plafond peint ; vers Belis le barrage et le lac de 
retenue et vers Marisel en face de Avram Iancu, 
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ZOOM SUR= les gourmandises hongroises 

 

LE ZOOM 

Császármorzsa 
 
 
Sorte de crumble à base 
de semoule de blé. L'un 
des desserts les plus 
appréciés des hongrois. 
D’origine autrichienne (LE dessert de la 
monarchie austro-hongroise)  

Gâteau Dobos 
 
 
Gâteau au chocolat avec 
des couches alternées de 
tarte et de crème. Le 
dessus est réservé pour un 
glaçage au caramel. Connu mondialement, ce 
gâteau a été inventé par le célèbre pâtissier 
hongrois József Dobos. 

Palacsinta 
 
 
La plus célèbre est la 
Gundel palacsinta: crêpe 
fourrée au chocolat avec 
des noisettes, des raisins 
secs et des écorces 
d’orange confites. 

Gesztenyepüré 
 
 
Purée de marrons 
(aromatisée avec du 
rhum) + chantilly  

Somlói galuska 
 
 
Gâteau copieux à la 
crème vanille, au 
chocolat et avec de la 
crème chantilly  

Túrógombóc  
 
 
Grosses boules de 
fromages blancs cuites, 
roulées dans une 
chapelure grillée, puis 
mangées avec du sucre 
et du lait acidulé (tejföl)  

Zserbó 
 
 
Petit gâteau composé 
de différentes couches : 
pâte, noix et confiture 
le tout surmonté par un 
peu de chocolat.  
Dessert inventé par le célèbre pâtissier 
budapestois d'origine suisse Émile Gerbeaud 

Les desserts « classiques » au restaurant 

Bejgli 
 

Gâteau enroulé d'Europe 
Centrale qui est consommé 
durant la période de Noël. Le 
bejgli « original » est au pavot 
ou à la noix mais maintenant il 
existe beaucoup plus d’arômes 
différents 

Mézeskalács 
 

 
Petit biscuit en pain d’épice 
souvent recouvert d’un 
glaçage et préparé pour les 
fêtes de fin d’année  

Spécial fêtes 

Par Rita Szabó et Sophie Oudéard  



 13 

 

LE ZOOM 

ZOOM SUR= les gourmandises hongroises... 

Du p’tit déj, du goûter  

Diós búrkifli 
 
Kifli sucré à base de noix  
 
 
 

Kakaós csiga  
 
Pain au chocolat en forme de 
pain aux raisins 

Lekváros/ Túrós táska 
 
Pâte feuilletée avec de la 
confiture d’abricots en forme 
de triangle ou avec du túró 
(fromage blanc) en forme de 

    carré  

 Mákos búrkifli 
 
Kifli sucré à base de pavot  
 
 
 

Kürtőskalács  
 
        Le Kürtőskalács (tresse 

en forme de cor) est l'un 
des desserts les plus 
populaires parmi les 
étrangers vis itant la 
Hongrie. Originaire de 
Transylvanie. Il s'agit d'une 

pâte sucrée enroulée autour d'un rouleau et 
cuite au feu avant d’être saupoudrée avec du 
sucre, du cacao, de la cannelle ou de noix.  

Rétes 
   

Version hongroise du strudel 
a u t r i c h i e n ,  c ’ e s t  u n 
millefeuilles feuilleté sucré au 
fromage blanc, aux pommes,   
aux framboises, aux cerises,    
aux noix ou au pavot.  

Une version salée existe au chou par exemple.  

Mákos guba  
   

Dessert populaire d'Europe 
Centrale. Le principe est le 
même que pour le pain perdu : 
on trempe du pain sec dans du 
lait, on fait revenir à la poêle 
puis on saupoudre d'un 

mélange pavot-sucre avant de servir.  

Kifli / Zsemle 
 
 
 
 
 

 
Petit pain rond ou en forme de 
croissant souvent utilisé pour des 
mini sandwichs… 
 
 

Gourmandises salées 

Lángos  
 
 
 
 
 
 
Sorte de pain en forme de galette 
cuit dans l'huile, recouvert de 
crème fraîche et de fromage râpé  

Pogácsa  
 
 
 
 
 
 
Biscuit genre gougère, dense et 
pâteux au centre et souvent 
garni de fromage (sajtos), ou à 
base de pomme de terre 
(burgonyás) ou avec des rillons 
(tepertős) 
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http://www.cuisine-nature.com/ 

ZOOM SUR= le lexique fruits et légumes 

 

LE ZOOM 

Par Sophie Oudéard et Rita Szabó  

ail fokhagyma 

asperge spárga 

artichaut articsóka 

aubergine padlizsán 

avocat avokádó 

betterave rouge cékla 

brocolis brokkoli 

carotte répa 

carotte blanche fehérrépa 

cèleri zeller 

champignon gomba 

chou káposzta 

chou de Bruxelles kelbimbó 

chou chinois kínai kel 

chou pommé frisé kelkáposzta 

chou rave karalábé 

chou rouge lilakáposzta 

chou -fleur karfiol 

citrouille, courge sütőtök, tök 

concombre uborka 

cornichon savanyú uborka 

courgette cukkini 

endive endívia 

épinard spenót 

fenouil édeskömény 

flageolets fehér bab 

haricots verts ceruzabab/zöldbab 

lentilles lencse 

maïs kukorica 

navet fehérrépa 

oignon hagyma 

olives olívabogyó 

oseille sóska 
panais (racine du persil) petrezselyemgyökér 

(=fehérrépa) 

patate douce édesburgonya 

pâtisson patisszon 

petits pois zöldborsó 

poireau póréhagyma 

pois chiches csicseriborsó 

poivron / piment paprika 

pomme de terre * burgonya 

potiron sütőtök 

radis retek 

salade saláta 
tomate paradicsom 

* Catégorie A : spécial salades / Catégorie B : spécial vapeur / Catégorie C : spécial frites 

     Légumes et féculents  // Zöldséget  

amande mandula 

cacahuète földimogyoró 

noisette mogyoró 

noix dió 

noix de cajou kesudió 

noix de coco kókuszdió 

pistache pisztácia 

Fruits à coque // Csonthéjasok  
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ZOOM SUR= le lexique fruits et légumes 

 

LE ZOOM 

Fruits // Gyümölcsök  

abricot sárgabarack 

banane banán 
brugnon /nectarine nektarin 

cassis fekete ribizli 

cerise/griotte cseresznye/meggy 

citron citrom 

coing birsalma 

datte datolya 

figue füge 

fraise eper 

framboise málna 
fruit de la passion maracuja 

goyave guajava 

grenade gránátalma 

groseille ribizli 
kiwi kivi 

mandarine mandarin 

mangue mangó 

marron /châtaigne gesztenye 

melon sárgadinnye 

mûre szeder 

myrtille áfonya 

noix de coco kókuszdió 

orange narancs 

pamplemousse grépfruit 

pastèque görögdinnye 

pêche őszibarack 

poire körte 

pomme alma 

prune szilva 

raisin szőlő 
rhubarbe rebarbara 
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C’est Noël ! 

Au pied du sapin, votre enfant attend 
impatiemment le moment d’ouvrir son cadeau... 
Suspens, joie, inquiétude ! Serai-je comblé ? Ce 
cadeau correspondra-t-il à mes rêves? Est-il celui 
que j’ai demandé au Père Noël ? Et si je n’ai rien 
demandé, parce que cela ne se fait pas, auront ils 
compris mes attentes, ce que je suis capable 
d’apprécier, ce qui va m’amuser, me stimuler, les 
rendre fiers de ce que j’en fais... 

Ce paquet sera-t-il un vrai cadeau ? Sera-t-il un 
révélateur de mes qualités ? 

Le moment crucial arrive et votre enfant, enthou-
siaste ouvre son paquet et découvre... une grosse 
boîte de Lego. 

Tout est à faire, tout est à construire !.. il y a des 
pièces de toutes les couleurs, certaines qu’ il connaît 
bien, d’autres qui ressemblent à du déjà-vu et d’au-
tres aux formes bizarres, qui l’intriguent, l’effraient 
et l’excitent à la fois. 

Il se met en projet de construction.  

Et maintenant si on parlait de vous? 

Ce n’est plus votre enfant qui ouvre sa boite de Lego 
mais votre famille qui ouvre... une nouvelle page de 
sa vie… en partant à l’étranger. 

Serons-nous comblés ? Cette expatriation sera-t-elle 
celle de nos rêves? Arriverons-nous à nous adapter 
dans ce pays auquel nous n’avions même pas pen-
sé? Chacun va-t-il trouver son équilibre ?  

CÔTÉ FAMILLE... 

ÊTRE CHEZ SOI= À L’ÉTRANGER !? 
Par Stéphanie DEHLING-PRUSINSKI et Henriette DESTREMAU 

Comme vous pouvez voir, notre nouvelle rubrique attire non seulement des lecteurs, mais aussi des 
auteurs ! Nous souhaitons à ce duo de coachs professionnels, Henriette et Stéphanie, des réussites 
en tous genres et de continuer d’enrichir notre expérience et… notre Journal.  

Cette expérience révèlera-t-elle nos qualités ? 
Et si oui, lesquelles ? 

Comme l’enfant qui regarde la notice de construction 
du catalogue Lego, vous cherchez les pièces 
connues. Et il y en a : vous êtes les reines de l’orga-
nisation des départs pré́cipités et vos réflexes 
matures et efficaces viennent au secours de vos 
émotions un peu chamboulées. École, maison, fret 
international, consulat, vaccins, cagoules ou maillots 
de bain, vous gérez tout avec efficacité.́ 

Pour être certaine de ne pas être en panne d’inspira-
tion, vous achetez aussi, avant le départ quelques 
manuels où se trouvent des idées toutes faites et 
dont le résultat semble garanti puisque d’autres 
avant vous l’ont testé et ont réussi. Pour le reste, les 
blogs et les guides, les notices de l’expatrié épanoui 
deviennent vos lectures favorites ... 

Quelques semaines plus tard et après avoir dépensé ́
une énergie folle pour recréer la base, pour créer un 
nouveau refuge à votre jolie famille, vous voilà seule 
au logis. 

De nombreuses émotions vous envahissent : étour-
die par tant de luttes éphémères et pourtant capita-
les, fière du résultat, un peu étonnée ou déçue, par-
fois désoeuvrée ... Et une question surgit : « Et 
maintenant la suite, c’est par où? » 

Alors que jusque là tout était écrit, vous avez, sou-
dain, le sentiment de vous retrouver devant une 
page blanche. Cette liberté́ retrouvée, celle de tous 
les possibles, est tellement vertigineuse que vous 
ne savez pas comment la savourer et en faire votre 
alliée. 

 

LE DOSSIER 

pinterest.com/pin 
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Vous êtes soit comme cet enfant qui vient de poser 
sa plaque verte de Lego et qui se demande par quoi 
il va continuer. Ou alors comme son petit frère, qui 
débordant d’énergie, empile avec frénésie toutes les 
pièces sans prendre garde à celles qui ne s’emboi-
tent point. Ou encore comme sa grande sœur qui, 
consciente des difficultés et des contraintes, n’en-
tend que des «ici ça ne peut pas marcher»  
«les Hongrois sont comme ça» et doute de ce fait 
de ses ressources pour développer ses idées. 

Pourtant, à bien y regarder, ne vaudrait-il pas 
mieux souffler un grand coup, prendre un peu de 
recul ou de hauteur, et pouvoir ainsi regarder les 
choses sous un autre angle afin de s’autoriser de 
nouvelles possibilités et trouver de nouvelles répon-
ses ? 

CONSTRUIRE SON EXPATRIATION : C’EST 

♦ mieux se connaitre et prendre conscience 

de ses propres forces, ses «fondations», 
identifier ses ressources et ses talents. 

♦ identifier ses valeurs et clarifier ce qui a du 

sens pour soi, puis 

♦ choisir de le vivre en saisissant les oppor-

tunités qui se présentent, en identifiant les 
ressources complémentaires à acquérir, en 
créant les conditions d’un épanouissement 
personnel, en montant un projet qui verra le 
jour, peut-être plus tard... C’est aussi 
prendre conscience des pièces qui peuvent 
nous manquer pour mieux développer notre 
idée, tout en se mettant en mouvement. 

Devenir acteur de son expatriation, c’est d’abord 
prendre le temps de projeter une construction... 
Savoir vers quoi l’on tend permet de poser le pre-
mier pas, aussi petit soit-il, dans la bonne direction. 

Construire son expatriation, c’est s’accorder le 
temps nécessaire pour permettre à ce pas de s’af-
firmer. C’est accepter de revoir ses idées. C’est se 
tromper, recommencer, demander de l’aide quand 
nous sommes bloquées ou complètement 
dépassées. 

Même si nous avons du mal, parfois, à nous déta-
cher des briques solides qui constituent la base de 
notre histoire, bien vivre son expatriation à l’étran-
ger c’est aussi savoir intégrer de nouvelles pièces 
même si elles paraissent plus compliquées. C’est 
surtout savoir se passer de celles qui, après tout, 
sont trop usées et ne nous seront pas d’une grande 
utilité.  

C’est aussi oser envisager la possibilité́ de se laisser 
surprendre par le résultat de nos nouvelles idées. 

Que ce soit un poste en entreprise, du bénévolat, 
une formation complémentaire, un temps choisi 
pour ses enfants, identifier et agir, c’est devenir 
acteur de notre expatriation, c’est dire non à ce qui 
nous limite et nous entrave, à ce qui nous fait croire 
que nos ressources se sont envolées. 

Vous êtes pleines de ressources, l’auriez-vous ou-
blié ? 

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE ET…  
EXPATRIATION ! 

 

LE DOSSIER 

«Bear in mind». 3000 pièces et 32 heures de travail. 
L’exposition de Lego à Paris; 12 août 2015.  
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Et oui, c’est bientôt les fêtes.  Et oui, un choix de cadeaux difficile nous attend: comment réussir à faire plaisir à 
nos proches et amis, à faire découvrir les différents facettes du pays d’accueil, partager de nouvelles 
expériences. Un livre est donc bien LE cadeau idéal  

LU, VU, ENTENDU 
Par Svetlana Ollivier 

LIBRAIRIE LATITUDES  

notre partenaire de longue date que vous connais-
sez bien et qui nous offre plusieurs services: vente, 
commande, livraison de livres. ET nous apprécions 
aussi l’organisation de rencontres avec des au-
teurs ! 

Fő utca 17, 1011 Budapest 
www.latitudes.hu  

LIBRAIRIE BOOKLINE 

dispose d’un rayon de livres en anglais, français, 
allemand. Notamment, albums sur la Hongrie, gui-
des inattendus sur Budapest, livres de recettes hon-
groises, genre DYI.  

30, Teréz körút 1066 Budapest  
http://bookline.hu/ 

LIBRAIRIE IRÓK BOLTJA 

dispose d’un rayon de livres en anglais, français, 
allemand. Notamment, ceux qui illustrent bien l’his-
toire, l’art de la Hongrie.  

45, Andrássy út, 1061 Budapest  
irokboltja.hu   

LIBRAIRIE LISZT FERENC KÖNYV- ÉS  
ZENEMŰBOLT 

se spécialisant dans la littérature musicale, y com-
pris des partitions, des manuels de musique, elle 
offre un bon choix de livres en français, anglais, 
allemand, en particuliers des livres d’auteurs hon-
grois pour le jeune public. 

POUR LES PETITS... 

Éva Janikovszky, auteur hon-
groise, écrit des livres drôles 
pour enfants.  

On retrouve des situations 
quotidiennes décrites avec hu-
mour et douceur.  

ET POUR LES GRANDS... 

Day and night guide. Budapest. Ruin pubs, 
gastro, lifestyle. Bookline. Budapest 2014 

C’est un guide qui ne fait pas le tour des musées, 
des curiosités de Budapest tradionnellement pré-
sentés dans les guides touristi-
ques. 

Il paraît qu’au cours de ces der-
nières années, la partie histori-
que de Budapest qui cache des 
trésors culturels, intemporels et 
modernes, est devenue une réfé-
rence pour des clubbers.  

A vérifier... 

 

VOUS SOUHAITEZ PARTAGER AVEC 

NOUS VOS TROUVAILLES ? 

N’hésitez pas à nous contacter pour  

proposer des nouveautés ! 

BAba.budapestaccueil@gmail.com  



 19 

DECOUVERTES 
 

Quel destin étonnant que celui de cette famille originaire de la Suisse alémanique, qui entre en scène dans 
l’histoire au XIIIe siècle et faillit former avec Charles Quint une monarchie universelle. Cette dynastie sut bâtir 
deux empires, l’un espagnol, l’autre autrichien en tolérant les particularismes locaux.  

LES HABSBOURG 
Par Béatrice Vaida, conférencière 

Originaire de la Suisse Alémanique, descendant du 
duc Etichon, habitant le château d’Habichburg cette 
petite famille ducale prit de l’importance sous le 
règne de Rodolphe en 1278. Ce dernier est élu Em-
pereur du Saint Empire Romain Germanique, titre 
accordé à Rodolphe pour contrer la puissance d’un 
souverain redouté, le roi de Bohême, Ottokar II. Ro-
dolphe Ier qui n’avait pas de territoire s’empare 
alors des régions autrichiennes, duché d’Autriche, de 
Styrie, de Carinthie, de Carniole et Frioul, dites les 
possessions héréditaires des Habsbourg (auxquels 
s’ajouteront le Tyrol, Fribourg, le Vorarlberg et la 
ville de Trieste au XIVe siècle). 

Ainsi Rodolphe Ier fut le créateur de la maison 
d’Autriche et le véritable fondateur de la dy-
nastie. Ascension trop rapide au gré des autres sou-
verains, les Habsbourg connurent une éclipse politi-
que jusqu’au XVe siècle, période au cours de laquelle 
ils s’enracinèrent profondément dans la terre d’Au-
triche, en attendant des destins plus brillants. 

Au XVe siècle, le destin des Habsbourg va à nouveau 
basculer. En 1438, un Habsbourg est élu à la 
tête du Saint Empire. Ce n’est pas une nouveauté, 
mais à partir de cette année et jusqu’en 1806, (sauf 
pendant une courte période au XVIIIe siècle pendant 
la guerre de succession) et bien que le titre soit 
électif, ce sont des Habsbourg qui porteront le titre 
d’Empereur du Saint Empire. 

En 1440, Frédéric III débute son règne. Sa vie po-
litique est désastreuse, mais il osera la célèbre de-
vise qui reste désormais attachée à la famille, 
AEIOU, c’est-à-dire Austria Est Imperare Orbi 
Universo (il revient à l’Autriche de régner sur l’Uni-
vers). Quel orgueil pour cet homme qui est chassé 
de sa capitale par le roi de Hongrie, Mathias Corvin. 
Et aussi quelle ambition pour sa famille dont il va 
changer le destin par un mariage. En 1477 il marie 
son fils Maximilien à Marie de Bourgogne. Les Pays-
Bas, le Luxembourg, la Franche-Comté deviennent 
Habsbourg. Cette politique de mariage fera dire à ce 
même Mathias, « que d’autres fassent la guerre, 

toi heureuse Autriche tu te maries ». Le fils de 
Marie et de Maximilien, Philippe le Beau épouse 
Jeanne, héritière des rois d’Espagne, l’Espagne de-
vient Habsbourg. 

Leurs fils, Charles et Ferdinand, lais-
seront leurs marques sur ces régions. 
Ainsi Charles célèbre sous le titre de 
Charles Quint, peut se vanter de 
régner sur « ce territoire sur lequel le 
soleil ne se couche pas », c’est-à-dire 
les possessions héréditaires d’Autri-
che: les Pays-Bas, la Franche-Comté, 
l’Espagne, des régions d’Italie du 
nord et du sud. Ce fastueux souverain 
qui n’a pas de capitale fixe voudrait 
maintenir une unité chrétienne et politique sur l’en-
semble de ses terres. Déçu, amer, il va, par un acte 
exceptionnel pour un souverain, abdiquer et il se re-
tire au monastère espagnol de Yuste, non sans avoir 
partagé ses territoires en deux branches. 

Charles Quint va scinder son empire en deux. La 
branche ainée, espagnole, régie par le fils de Charles 
Quint. La branche cadette, autrichienne, par le frère 
de Charles Quint, Ferdinand Ier, qui porte aussi le 
titre d’empereur du Saint Empire hérite des 
« possessions danubiennes », soit l’archiduché d’Au-
triche et par mariage le royaume de Hongrie et le 
royaume de Bohème. La Hongrie royale de l’époque 
est cependant réduite à une maigre portion de terre, 
dû à l’occupation de la Hongrie centrale par les Otto-
mans. C’est, d’ailleurs, à partir de 1551 que Buda, 
devenue capitale du pachalik ottoman est remplacée 
par Presbourg (l’actuelle Bratislava) par les rois 
Habsbourg comme lieu de couronnement. 

Quelques souverains de la branche autrichienne vont 
se succéder aussi différents de caractère que par leur 
politique : Rodolphe II, l’archiduc fou d’alchimie qui 
règne à Prague. Ferdinand II, sous le règne duquel se 
déclenche la guerre de Trente ans qui dévaste les ré-
gions danubiennes. Léopold Ier et sa passion de la 
musique baroque.  

A force de mariages consanguins, la branche espa-
gnole s’éteint suivie de la montée sur le trône d’Espa-
gne du petit-fils de Louis XIV (Philippe V).  

En 1711, l’archiduc Charles devient l’unique héritier 
des 2 branches sous le nom de Charles VI. Charles VI 
doit lui-même préparer sa succession pour sa fille 
Marie-Thérèse. C’est la Pragmatique Sanction en 
1713. 

Titian. Charles V 
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Cette femme de tête montée sur le 
trône en 1740, porte ainsi les titres 
d’archiduchesse d’Autriche, de reine 
de Hongrie et de Bohême et d’é-
pouse de l’empereur, François-
Etienne de Lorraine. Les souverains 
de l’Europe convoitent les riches 
territoires d’une souveraine qu’ils 
pensent inexpérimentée. Fréderic 

de Prusse se jette sur la Silésie, province du royaume 
de Bohême et Charles-Albert de Bavière occupe avec 
ses armées la ville de Prague. La capitale de Bohême 
sera reprise et réintégrée au royaume, mais la Silésie 
est perdue à jamais pour l’Autriche. Malgré ses pertes 
territoriales, Marie-Thérèse aura un règne brillant.  

Son fils, Joseph II la seconde à la mort de son époux. 
lls germaniseront les institutions politiques de la Bo-
hême et de la Hongrie. Le pouvoir des jésuites laisse 
la place à celui des Jansénistes, préférés par la sou-
veraine. L’armée est réorganisée, le nombre de fonc-
tionnaires augmente considérablement, l’instruction 
est développée. Marie-Thérèse marie sa nombreuse 
progéniture aux princes et souverains de l’Europe ga-
gnant ainsi le surnom de belle-mère de l’Europe. 

A la mort de la souveraine en 1780, Joseph II impa-
tient de régner, montre son attirance pour les idées 
des Lumières françaises. Il tente de transformer le 
gouvernement en despotisme éclairé. Une de ses for-
mules préférées et lapidaire était « tout pour le peu-
ple, rien par le peuple ». Il refusera la cérémonie de 
couronnement en tant que roi de Hongrie et se fera 
ainsi surnommé dans ce royaume « le roi au cha-
peau ». La grande loi édictée au cours de son règne 
est l’Edit de tolérance de 1781, qui autorise sur 
ses territoires d’autres pratiques religieuses que le 
culte catholique. Mais son règne est parsemé d’échecs 
et d’amertume. À sa mort, son frère, Léopold II, renie 
toutes ses innovations. Le fils de ce dernier vivra un 
des grands événements de cette monarchie. Napoléon 
occupe deux fois la ville de Vienne en 1805 et 1809. 
Le visage de l’Europe transformé par les défaites au-
trichiennes (Austerlitz, le 2 décembre 1805) et le cou-
ronnement de Napoléon, empereur des Français, 
oblige François II à envisager différemment l’em-
pire. Ce titre de Saint Empire lui paraît désormais 
vide de son sens.  

Il décrète donc en 1806 la fin de ce Saint Empire et il 
se déclare sous le titre de François Ier, Empereur d 
Autriche, titre héréditaire à la famille Habsbourg. La 
deuxième préoccupation de François 1er est sa suc-
cession. Il laisse un gouvernement fort pour seconder 
son fils épileptique Ferdinand, surnommé le Débon-
naire. Cet homme faible et malade est confronté au 
plus grand mouvement du XIXe siècle en Europe cen-
trale, l’éveil des nationalités. 1848 est l’année de tou-
tes les révolutions, révolution sociale à Vienne, et ré-
volution identitaire à Prague et à Budapest.  

Ferdinand, inapte pour gérer cette crise, abdique et 
laisse le trône à son jeune neveu de 18 ans, François-
Joseph. Il entame le plus long règne de la dynastie 
des Habsbourg (68 ans) en matant les révolutions et 
il impose un régime néo-absolutiste dans ces régions. 
Ce règne est marqué de grands bouleversements, les 
Habsbourg perdent les provinces de l’Italie du nord, 
l’armée autrichienne est défaite par la Prusse à Sado-
wa en 1866. L’Autriche cherche un soutien auprès du 
royaume de la Hongrie. C’est la signature du com-
promis austro-hongrois de 1867 qui donne à la 
Hongrie une constitution indépendante. L’identité 
nationale devient très consciente dans les provinces 
de l’Autriche-Hongrie et l’empereur s’adresse à « ses 
peuples ». L’apport de deux millions de Slaves du sud 
avec l’annexion de la Bosnie-Herzégovine par l’Autri-
che déséquilibrera le fragile édifice de ces nationali-
tés. 

L’assassinat de l’héritier au trône François-
Ferdinand d’Este à Sarajevo le 28 juin 1914 par 
Gavrilo Princip déclenche le terrible conflit mondial qui 
dévaste l’Europe pendant quatre ans. L’ultimatum 
inacceptable que François-Joseph envoie aux Serbes 
et sa déclaration de guerre sera le dernier acte tragi-
que de ce souverain. Il meurt en 1916, en plein 
conflit, d’une pneumonie et laisse la lourde responsa-
bilité du gouvernement à son petit-neveu, Charles 
Ier. Celui-ci fera tout pour engager des tentatives de 
paix séparées avec la France. Le 12 novembre 1918, 
c’est la renonciation de Charles Ier, la dissolution de 
l’empire Habsbourg et suite au traité de Saint-
Germain-en-Laye en 1919 et au traité de Trianon en 
1920, la naissance de la République d’Autriche, de la 
République de Hongrie, du Royaume tri-unitaire 
Serbe-Croate-Slovène, la République Tchécoslovaque 
et d’une Roumanie agrandie de la Transylvanie. Les 
Habsbourg voient leurs biens confisqués et partent 
pour un long exil, qui se terminera tragiquement pour 
Charles Ier par sa mort à Madère. 

Ainsi s’achève l’histoire du règne de la dynastie Habs-
bourg dont un des derniers représentants Otto de 
Habsbourg a montré son intérêt pour le destin de 
l’Europe, comme député de Bavière au Parlement eu-
ropéen et organisateur d’événements essentiels 
comme le pique-nique paneuropéen du 19 août 1989. 

A chaque pas que l’on fait à Vienne, on est confronté 
aux souvenirs des Habsbourg à travers l’architecture, 

les objets d’art mais aussi dans tous 
les musées nationaux qui abritent les 
plus merveilleuses collections de pein-
tures et de sculptures commanditées 
ou collectionnées par les Habsbourg. 
Ayant laissé moins d’œuvres à Buda-
pest, ils restent, cependant, présents 
dans l’esprit des Hongrois grâce au 
souvenir intemporel de Sissi. 

DECOUVERTES 
 

Andreas Moeller 

Photo de Erzsebet 
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LA TRADUCTION FIDÈLE*= 

Propos recueillis par Svetlana Ollivier 

Le BAba : La première question c'est au sujet de votre 

nom, car vous avez un nom qui sonne tout à fait hon-

grois, mais dans la version hongroise on l'écrit avec un 

« -y » à la fin, alors que vous l'écrivez avec un  

«-i» dans sa version française. 

Pierre Karinthi: Le nom d’origine est avec un «-i» à 
la fin. Il date du XIXe siècle. Le « -y » est une mar-
que de la noblesse. Et, peut-être, par vanité c’est Fri-
gyes qui a mis un « -y » à son nom. Et comme il était 
très connu, c’est devenu le nom de la famille en Hon-
grie. Mon père, qui était son frère, et qui a émigré 
dans les années 20, en France, lui a gardé le « -i ». 
La famille française a un « -i ».  

Le BAba : Pierre, vous êtes né donc en France ? 

P.K. : Je suis né à Paris, en 1936.  

Mon père est parti en compagnie 
d’une jeune pianiste qui voulait faire 
carrière en Angleterre. Ensuite il 
s’est installé en France au milieu des 
années 20 et il a épousé une Fran-
çaise. Je suis né à Paris. J’ai quitté 
Paris au moment de l’exode en 1940 
et j’ai passé ma jeunesse à Cler-

mont-Ferrand.  

Le BAba : Parlez-vous hongrois ? 

P.K. : J’ai appris le hongrois avec Judith. Je n’ai pas 
parlé un mot de hongrois dans mon enfance. Mon 
père a rejeté tout contact avec la Hongrie devenue 
communiste et il ne m’a jamais appris un mot de 
hongrois.   

Le BAba : Et comment vous vous 

êtes rencontrés avec Judith parce 

que Judith, vous êtes née en Hon-

grie, vous avez passé votre jeunesse 

en Hongrie ? 

Judith Karinthi : Je suis née en 
1942 d’un premier mariage de ma  

mère, très jeune. Mon père, le premier mari de ma 
mère, a été tué en 1942. Il était soldat, jeune appe-
lé hongrois. Et il est tombé à la guerre. Malheureu-
sement. Un des premiers, d’ailleurs. Et un an plus 
tard, ma mère qui n’avait alors que 20 ans, s’est 
remariée avec Ferenc Karinthy, le fils de Frigyes Ka-
rinthy. Ferenc m’a adoptée à l’âge d’un an et m’a 
donné son nom.  

Le BAba : Judith, vous êtes donc Judith Karinthy ? 

J.K. : Oui, depuis l’âge d’un an. J’ai un frère unique. 
Un demi-frère, en fait. Mais nous nous sommes tou-
jours considérés comme frère et sœur. 

En 1963, mon père (je le considère comme mon 
père) Ferenc Karinthy, a reçu une lettre de son cou-
sin français, Pierre Karinthi, demandant de l’héber-
ger quelques jours à Budapest. Pierre est venu chez 
nous, on s’est connu comme ça. Et Pierre a prolongé 
son séjour. Au lieu de rester quelques jours, il est 
resté deux mois. Nous nous sommes fiancés. Et 
nous nous sommes mariés quelques mois plus tard 
en France. 

Le BAba : Qui plus est, il n’y avait pas de problème de 

changement de nom de famille. 

P.K. : On a fait un tour de la Hongrie, avec ma pe-
tite voiture, ma R4 qui était comme une Rolls-Royce 
ici à l’époque, en Hongrie. 

J.K. : Il fallait quand même faire attention en circu-
lant parce qu’il y avait des chevaux et des voitures à 
cheval ; surtout dans l’Est du pays, en direction de 
Debrecen ou Szeged.  

Le BAba : Vous êtes repartis en France ensemble ? 

P.K. : Judith a demandé un visa de touriste qui lui a 
été accordé. Ce visa de touriste était valable un an 
et nous nous sommes mariés tout de suite en 
France, dès son arrivée. Six mois plus tard, Judith a 
obtenu la nationalité française selon la règle de  

Ma première découverte du monde littéraire de la Hongrie commence par un recueil de nouvelles de Frigyes 
Karinthy « Je dénonce l’humanité ». Petit à petit, je découvrais cet écrivain original et qui, en même temps, 
reflétait des tendances de la littérature européenne des années 20-30 du XX-e siècle**   

Le hasard arrange bien les choses et me voilà… en train de discuter à Budapest avec Judith et Pierre Karinthi, 
ses descendants et, entre autres choses, ses traducteurs. 

*  Clin d’oeil à « Lost in translation », célèbre film dont le titre est traduit en français par « La traduction infidèle » 
** Pour plus de détails, consultez https://fr.wikipedia.org/wiki/Frigyes_Karinthy  

Pierre Karinthi 

Judith Karinthi 
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l’époque. Ce qui fait que Judith pouvait retourner en 
Hongrie sans rien de conflictuel puisqu’elle était 
Française. 

J.K. : J’apprenais intensément le français parce 
qu’on s’est connu en anglais tous les deux. A Buda-
pest, dans mon enfance, j’ai fait beaucoup-beaucoup 
de russe, du latin comme tout le monde au lycée, de 
l’anglais et de l’allemand. Mais pas de français. Et 
c’est après nos fiançailles, avec ce jeune Français 
que je me suis mise à suivre des cours de français 
intensifs, d’abord à Budapest. Et par la suite à Paris 
aussi. 

P.K. : On s’est connu en septembre et Judith est 
venue à Noël, en décembre 1963. 

Le BAba : Quelle est votre formation, disons, votre pre-

mière formation parce qu’après le mariage cela a dû 

changer un peu ? 

J.K. : J’ai passé mon baccalauréat à Budapest en 
1960 et jusqu’à Noël 1963 j’ai suivi des études d’é-
lectricité / électrotechnique à l’Université technique 
de Budapest. A Paris, j’ai complètement changé  
d’orientation : j’ai fait quatre années d’études à  
l’ESIT, l’Ecole supérieure d’interprètes et de traduc-
teurs, avec déjà comme langue de base, le français 
vers le russe, l’allemand et l’anglais en compagnie 
d’étudiants français. J’étais presque la seule étu-
diante étrangère déjà considérée comme Française. 
Je suis devenue d’abord traductrice et ensuite, inter-
prète professionnelle. Par la suite je suis devenue 
interprète de conférence, y compris à Bruxelles pour 
les autorités européennes.  

Le BAba: Et vous, Pierre, pendant ce temps-là?.. 

P.K. : J’ai fait mes études à l’Ecole des Mines, et je 
travaillais au départ comme métallurgiste dans l’Ins-
titut de Recherche de la Sidérurgie, cela s’appelait 
comme ça à l’époque. Et ensuite à la société l’Air 
liquide. D’abord comme chercheur dans ce domaine 
de la métallurgie, et après dans tous les domaines 
de la société puisque j’étais, dans le cadre de la re-
cherche, Directeur de l’innovation.  

Le BAba : Quel beau parcours ! Et vous avez beaucoup 

voyagé, j’imagine. Avec toutes les langues que vous 

parlez, l’innovation que vous apportiezD 

P.K. : Professionnellement, j’ai pas mal voyagé, aux 
Etats-Unis, au Japon, et en Europe, bien sûr. 

Le BAba : Avez-vous des enfants ? 

J.K. : Nous avons trois enfants. Daniel, notre fils, est 
devenu médecin. Agnès, ensuite, qui est biologiste, 
docteur en biologie, chercheuse. Et Edith, qui a d’a-
bord suivi une double carrière, d’économiste-
gestionnaire parce qu’elle a fait l’Ecole HEC, et  

pianiste de Conservatoire. Nos deux filles ont trois 
enfants chacune, et Daniel n’a pas encore d’enfants.  

Le BAba : Vous êtes des parents riches, en enfants, pe-

tits-enfantsD Vous avez fait beaucoup de choses, des 

recherches innovantes en sidérurgie, vous avez été in-

terprète. Avez-vous gardé des liens avec la Hongrie ?  

J.K. : Les liens de parenté n’ont jamais cessé avec 
ma famille hongroise. Les parents venaient nous voir, 
à tour de rôle. Dans les années 60-70 une seule per-
sonne de la même famille pouvait quitter le pays en 
ayant un passeport. Mais c’était possible. Seulement, 
avec une invitation et des contrôles. Il n’y avait pas 
moyen d’inviter mes deux parents à la fois, l’un ou 
l’autre successivement.  

Pour mon jeune frère c’était un peu plus difficile. 
Tant qu’il était avant l’âge de l’obligation militaire, il 
ne pouvait pas venir. Mais après nous l’avons reçu. 
Et ma grand-mère est venue nous voir aussi. Et nous 
rentrions à Budapest pour les vacances d’été chaque 
année. Nous et nos enfants. Ça, c’est pour les liens 
familiaux. 

Le BAba : A la chute du Mur de Berlin, vous aviez votre 

vie en France ; qu’est-ce que cela a changé pour vous?  

P.K. : Pour nous peu, parce que nous n’avons perdu 
aucun contact. Mais cela a changé pour le pays. On 
était fier et satisfait des élections libres. Cela a fait 
un bouleversement pour l’Europe. 

Le BAba : Les changements, qui ne datent que d’il y a 25 

ans, sont énormes. 

P.K. : Maintenant on prend conscience à quel point le 
régime communiste a mis le peuple dans un frigi-
daire. Tout était bloqué, figé. Et en 1989 c’est repar-
ti, libéré.  

J.K. : Il est intéressant de constater l’ouverture des 
Français et, en particulier, des jeunes Français, pour 
cette partie de l’Europe. Cette curiosité n’existait pas 
avant. Il y avait un mur, une coupure totale.  

P.K. : Autrefois, quand on parlait de la Hongrie, ceux 
qui étaient doués parlaient du lac Balaton et se 
considéraient très informés. D’autres disaient qu’il y 
avait des chevaux. Parce que c’est très connu. D’au-
tres aussi mentionnaient le paprika et l’eau de vie 
d’abricot et cela s’arrêtait là. Maintenant c’est tout à 
fait différent. 

J.K. : Hier soir*, nous avons participé à une confé-
rence à l’Institut Français de Budapest, une soirée 
consacrée au grand journaliste franco-hongrois, Tho-
mas Schreiber. Par hasard, dans la salle, nous 
avons eu pour voisines, deux jeunes Françaises, de 
22–24 ans, une de Bordeaux, une de Toulouse.  

* Le 19 octobre 2015 (ndlr)  
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Elles sont à Budapest pour six mois comme stagiai-
res-journalistes. C’étaient elles-mêmes qui avaient 
choisi Budapest et la Hongrie comme lieu de stage. 
Parce qu’insuffisamment connu en France, elles 
voulaient découvrir ce pays. Elles étaient très char-
mantes et très intelligentes. 

Le BAba : Dans le cadre du programme Erasmus il y a 

beaucoup de jeunes Français qui viennent étudier en 

Hongrie, l’histoire, la musique.  

J.K. : Edith, alors jeune étudiante de HEC, a fait 
son programme Erasmus à Vienne. A l’Université de 
Szeged il y a un pôle français en histoire, en droit et 
en économie aussi. Il est possible d’étudier et en 
anglais et en français. Szeged est une très jolie ville 
universitaire. 

Le BAba : Et comment êtes-vous venus à l’idée de tra-

duire des œuvres de Frigyes Karinthy ? 

J.K. : Les liens culturels, c’était essentiel parce que 
je vivais dedans de plain-pied depuis la naissance. 
Dans la famille, ma mère était professeur de Let-
tres. Et mon père, linguiste d’abord, professeur de 
linguistique… 

Le BAba : Ferenc Karinthy est très connu comme au-

teur, écrivain hongroisD 

J.K. : ...on vivait dans un monde de livres et de 
Lettres. Lors de nos voyages en Hongrie, on fré-

quentait les théâtres, les 
salles de concert, les ciné-
mas. Je connaissais beau-
coup d’auteurs personnelle-
ment. 

P.K. : … et aussi dans le 
cadre de ton travail, tu as 
beaucoup rencontré d’hom-
mes de lettres. 

J.K. : En tant qu’interprète, 
j’avais l’occasion d’aider les 
artistes hongrois qui ve-
naient en visite en France, 

y compris les peintres, les sculpteurs, les musiciens. 

Le BAba : Votre intérêt pour l’œuvre des Karinthy était 

tout à fait naturel et plein de sensD 

P.K. : Il y a aussi un autre élément qui m’est per-
sonnel : plus j’en connaissais, parce que je ne par-
lais pas hongrois, plus je connaissais un peu de l’é-
crivain, plus je me sentais en parenté, plus j’avais 
envie de le connaître, de le découvrir. 

J.K. : Maintenant, je dois dire que Pierre a très bien 
appris le hongrois sur le tard, progressivement. De-
puis la retraite, depuis qu’on traduit ensemble du 
hongrois vers le français, il a fait énormément de 
progrès. Il comprend bien et arrive à s’exprimer 
aussi. 

Le BAba : Parce que c’est une langue difficile, je peux le 

confirmer aussi (rire général) ce n’est pas ma première 

langue, mais la plus compliquée pour moi. Quand avez-

vous commencé à traduire les œuvres de Karinthy ? 

P.K. : entre 1993 et 1996. J’ai fait la préface du 
« Voyage autour de mon crâne », éditions de Viviane 
Hamy, en 1990, c’est ma pre-
mière activité littéraire. Et en 
1993 on a commencé à traduire. 

J.K. : Plusieurs personnes nous 
ont avertis que la traduction da-
tant de 1954, celle de chez Vi-
viane Hamy, était dépassée. Nous 
avons traduit ce roman par la 
suite, pour les éditions Denoël. Le 
même roman a été publié dans 
notre traduction.  

P.K. : Et nous avons fait la pre-
mière traduction ensemble de « Je dénonce l’hu-
manité », un petit paquet de nouvelles éparses pi-
corées ici et là.  

Après on a traduit un très beau roman qui a été déjà 
édité cinq fois en français, « Reportage céleste ».  

Le BAba : Est-ce que vous ne traduisez que du Frigyes 

Karinthy ? 

P.K. : On a fait d’autres traductions. On n’est pas à 
la recherche de travail, mais on nous en a proposé 
beaucoup. Nous avons traduit « Pluie de Paris » 
d’András Hevesi. C’était un francophile qui ra-
contait sa vie à Paris dans les années 30 du XXe siè-
cle ; en même temps que Hemingway se trouvait là. 
C’est un peu dans le même style qu’Hemingway. 

Et puis un jeune auteur qui doit avoir 50 ans au-
jourd’hui, qui n’écrit pas beaucoup « Trois doigts 
d’une dame sur mon épaule » de Gyula Zeke. 

Le plus récent, c’est un très gros pavé, l’autobiogra-
phie d’un grand économiste hongrois, János Kornai, 
dont les œuvres ont été traduites dans plusieurs lan-
gues, y compris en chinois, en vietnamien et en 
russe. Son autobiographie n’existait pas en français, 
et on nous a demandé de la traduire. 

Le BAba : Comment vous sélectionnez des œuvres à 

traduire : vous les choisissez parce qu’elles vous inté-

ressent, parce qu’on vous les propose ? Quel est le fac-

teur déclencheur de votre choix ? 

P.K. : Quand ce n’est pas du Karinthy, c’est un peu 
une mission de développer la culture hongroise. Si 
l’on nous propose quelque livre, on le fait dans cet 
esprit-là. Et, dans cette même catégorie, il y a beau-
coup de scénarios de films.  

J.K. : Des films de Miklós Jancsó, István Szabó, 
Judit Elek ou Ildikó Enyedi. Actuellement, on tra-
vaille avec Kornél Mundruczó.  

DECOUVERTES 
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P.K. : Donc, on a tendance à accepter, encore que 
cela nous retarde. Au début, pour les Karinthy, on le 
faisait selon notre goût. Maintenant nous avons  
entrepris la traduction des œuvres complètes de Fri-
gyes Karinthy. On en a encore pour entre 5 à 10 ans. 
Si l’on arrive à vivre jusque-là. 

Le BAba : Bien sûr, vous avez une mission, vous devez 

l’accomplir (rires)D 

J.K. : Nous n’avons pas négligé les 
œuvres de Ferenc Karinthy dont 
nous avons traduit plusieurs ro-
mans, « Automne à Budapest », 
« Épépé » qui a un très grand 
succès en France, « L’âge d’or ». 
« Épépé » ont eu cinq éditions dif-
férentes. 

Le BAba : Les traductions en français ont connu plu-

sieurs éditions. Comment vous expliquez cet intérêt et 

quel est le public qui lit ces livres ? 

J.K. : La littérature hongroise a toujours été traduite 
en allemand, mais beaucoup moins en anglais, et 
presque pas en français. Grâce à quelques premières 
traductions réussies, notamment, en français, de 
nous et d’autres collègues, il y a des pays tiers qui 
s’intéressent maintenant à la littérature hongroise. 
Les éditions Denoël ont fait connaître et ont vendu, 
notamment des œuvres de Karinthy, en Turquie, en 
Espagne, en Amérique Latine, en Italie. Evidemment, 
les nouvelles traductions ont été réalisées à partir du 
hongrois, mais c’est quand même grâce à la lecture 
du texte en français que des éditeurs des pays tiers 
ont pris connaissance de ces livres.  

Le BAba : Vous pouvez être fiers 

de votre travail. C’est génial de 

promouvoir ainsi la culture na-

tionale à l’échelle internationale.  

J.K. : C’est aussi le cas de Fe-
renc Karinthy qui fait sa per-
cée dans le monde grâce à une 
première traduction en fran-
çais.  

Le BAba : Dans tout ce que j’ai lu du Frigyes Karinthy il y 

a de la parodie de styles, il y a beaucoup d’humour, il fait 

allusion à d’autres écrivains. L’humour est assez spécifi-

que à chaque pays. Ce qui fait rire en Hongrie ne fait pas 

forcément rire en France et vice-versa. Comment arrivez-

vous à passer les messages, à traduire, à surmonter 

cette difficulté ? 

P.K. : C’est vraiment très difficile. Et est-ce qu’on y 
arrive toujours ? Je ne suis pas sûr. Les difficultés 
propres à la langue hongroise, ce sont les onomato-
pées, c’est très difficile à passer, la concision des ex-
pressions, des mots composés. A chaque fois, c’est  

un débat entre nous, une scène de ménage (rires). 
Ce qui est de l’humour, parfois ça passe, parfois ça 
ne passe pas. Et quand cela ne passe vraiment pas, 
on abandonne. Parfois c’est intraduisible. On est 
désolé. 

Je compose un site que je complète depuis 8 ans, 
avec les œuvres que nous traduisons justement. Et 
donc ce que nous ne pouvons pas traduire est indi-
qué. L’adresse du site http://www.frigyes-
karinthy.fr.nf/  

Pour faire une parenthèse sur les sites, j’ai un autre 
site très important. Comme nous parlons de notre 
vie, nous avions un très bon ami, le sculpteur 
Pierre Székely. Il a une sculpture là, en granit 
rose, près de l’entrée*. Pierre Székely était Français 
depuis 1945, il est mort en 2001. C’est un très 
grand sculpteur, mondialement connu. En France il 
y a au moins une quarantaine d’œuvres monumen-
tales. Déjà de son vivant j’ai entrepris « Le catalo-
gue raisonné des œuvres du sculpteur Pierre Széke-
ly ». Il est accessible maintenant sur internet, au 
http://j.p.karinthi.free.fr/index.htm  

Le BAba : Frigyes Karinthy excelle en nouvelles. Il est 

très difficile de raconter la vie d’une personne en deux-

trois pages. Comment il faisait, si vous avez une idée ? 

P.K. : Il s’asseyait dans un café et il écrivait. Il a 
une nouvelle « Je rentre à la maison ». Cela 
commence « je vais écrire un roman, mais dans ce 
café il est impossible de travailler, trop de bruit… », 
mais il ne pouvait pas travailler ailleurs. 

J.K. : La littérature des nouvelles est quelque chose 
de très spécial. Il y avait de très grands maîtres, de 
Katherine Mansfield à Guy de Maupassant ou Anton 
Tchekhov, je mettrais Frigyes Karinthy dans cet 
ordre-là, et à la même hauteur. J’adore ses nouvel-
les, autant de portraits de personnalités extraordi-
naires. 

Le BAba : Vous êtes en train de populariser la culture 

hongroise au-delà de la Hongrie, en traduisant des œu-

vres de Frigyes et Ferenc Karinthy et d’autres écri-

vains. Et je voudrais savoir si leurs œuvres sont res-

pectées, promues en Hongrie ? J’ai vu des affiches du 

Théâtre Karinthy. Existe-t-il des liens entre ce que vous 

faîtes et ce qui est fait au théâtre ? 

P.K. : Le premier point, Frigyes Karinthy est resté, 
je pense, au tout premier plan des écrivains recon-
nus. Il a un impact populaire absolument extraordi-
naire. Je ne saurais pas compter, au moins 20 ex-
pressions journellement utilisées sont de lui. Elles 
sont devenues courantes. Généralement, on sait 
que cela vient de lui, mais pas forcément. Il y en a 
une qui est hyper connue, « j’explique mon bulletin 
de notes ». C’est dans une de ses nouvelles. Quand 
quelqu’un raconte sa salade, on dit que « tu es en  
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*A l’entrée de l’Institut Français de Budapest où se tient l’interview (ndlr) 
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train de m’expliquer ton bulletin de notes ». C’est un 
peu comme chez nous quand on dit « des histoires 
de raton laveur ».  

J.K. : Vous entrez dans n’importe quelle grande li-
brairie à Budapest, vous aurez tout un rayon de li-
vres ou de CDs qui contiennent ses œuvres. Il est un 
des piliers de la grande génération des écrivains hon-
grois de la première moitié du XXe siècle ; qu’on ap-
pelle la génération de Nyugat, du nom de la revue 
littéraire dont il était un des auteurs.  

Pour en venir maintenant au Théâtre Karinthy, ce 
théâtre a été fondé par mon frère, Márton Karin-
thy. Il en est le directeur fondateur, il est metteur en 
scène, écrivain. Le théâtre a fêté ses 35 ans. A l’épo-
que c’était le premier et l’unique théâtre privé de 
Budapest, encore sous le régime communiste. Et au-
jourd’hui c’est le seul théâtre à Buda, qui est devenu 
très populaire et très apprécié.  

Le BAba : Est-ce qu’au théâtre ce sont surtout les œu-

vres des Karinthy qu’il monte ? 

J.K. : Des pièces de Karinthy et de nombreux autres 
auteurs hongrois et étrangers. Par exemple, nous 
avons assisté la semaine dernière, à la première de 
« L’Idiote » de Marcel Achard. Ils jouent beau-
coup de pièces françaises, américaines, russes.  

Le BAba : Vous êtes entre les deux cultures, vous avez 

beaucoup voyagé, vous représentez l’esprit français et 

hongrois. Qu’est-ce qu’il y a à visiter absolument en 

Hongrie ?  

J.K. : Il y a une exposition 
actuellement au quartier du 
Château qui est consacré à 
Csontváry Kosztka Tiva-
dar, un très grand peintre 

postimpressioniste hongrois, d’une grandeur phéno-
ménale. L’exposition réunit ses œuvres provenant de 
différents musées de l’Europe et des collections pri-
vées. C’est une occasion unique à ne pas manquer.  

Si l’on prend à une plus grande échelle, des prome-
nades dans la Grande Plaine (La Puszta), les vacan-
ces sur le Balaton ; Szentendre, Visegrád et Esz-
tergom et le coude du Danube. Et aussi les collines 
de Pilis, Börzsöny ou de Bakony.  

P.K. : La région de Tokaj. Et aussi Sárospatak. 
Cela n’existe plus, mais nos enfants quand ils étaient 
adolescents, ont participé à des colonies de vacances 
dans le nord de la Hongrie.  

J.K. : C’était encore au temps du régime de Kádár. 
On organisait des colonies des vacances pour des 
enfants d’émigrés hon-
grois, de 2-ème et de 3-
ème générations. Les 
enfants avaient de 14 à 
18 ans. Le matin, ils 
avaient des cours de 
langue et de civilisation 
hongroises, et l’après-
midi du sport. Cela 
n’existe plus. 

Le BAba : J’imagine que le but était de sensibiliser les 

adolescents à la culture hongroise ? 

J.K. : A garder leurs racines hongroises, en fait. Nos 
enfants ont raconté des scènes charmantes.  

«-  Qui étaient vos copains cette année ?  
- Les frères Farkas, du Brésil. » 

Ils nous ont montré des photos de deux enfants noir 
chocolat, ils étaient demi-Hongrois. 

Ils ont gardé quelques amitiés. Ma fille Agnès a été 
témoin au mariage d’une Ildikó qui est tout à fait 
Britannique, qui vit en Grande Bretagne. Elles sont 
devenues amies à Sárospatak et quelques autres 
amis, un Suédois, un Américain. 

Le BAba : Je vous remercie de partager avec nous ces 

œuvres. On essaie d’apprendre le hongrois, tout le 

monde ici. Mais on ne peut pas se permettre le luxe de 

lire dans l’original. Merci beaucoup ! 

J.K. : Nous voudrions saluer les lecteurs de votre 
Journal dont nous avons vu un ou deux spécimens, 
c’est bien fait, c’est très utile. Nous vous souhaitons 
bon séjour, long séjour à Budapest et en Hongrie.  

DECOUVERTES 
 

Kosztka. Traui tajkep. 1899 

Sárospatak 



 26 

 

DIY* 

Par Caroline Garnier et Sylvie Miot 

LES ROSES DE NOËL  

Si vous voyagez de temps en temps sur les réseaux 
sociaux, vous les avez sûrement déjà croisés : les 
fameux feuilletés de roses. Simples à réaliser, 
délicieux et tellement jolis. Alors pourquoi ne pas 
fleurir ainsi vos tables pour les fêtes de fin d’année ?  

Il vous faudra :  

∗ pâte feuilletée (levelestészta)  

∗ 1 pomme pour 3 roses  

∗ 1 citron  

∗ sucre glace  

Pour une version sucrée, 3 
possibilités : de la confiture d’abricot ou du sucre avec 
de la cannelle en poudre ou du sucre vanillé et un peu 
de beurre  

Pour une version «luxe» sucrée-salée : une 
tranche de foie gras frais, du sel et du poivre.  

Préchauffez votre four à 180°C Evidez la pomme avec 
un évidoir. Couper la pomme en deux sans la peler. 
Coupez de fines lamelles (1,5 à 2 mm). Citronnez les 
lamelles. Cuisez-les quelques minutes à la vapeur ou 
dans très peu d’eau citronnée (afin de les ramollir). 

Pendant ce temps, coupez dans sa largeur une bande 
de pâte feuilletée. Déposez-y un peu de confiture, du 
sucre avec cannelle ou du sucre vanillé beurré (au 
choix) ou de fins morceaux de foie gras bien salé et 
poivré. Alternez les lamelles de pommes sur la pâte 
(comme sur la photo). 

Enroulez délicatement votre bande ainsi garnie et 
déposez-la dans des petits moules à cake, 15 bonnes 
minutes dans le four préchauffé suffisent pour dorer 
vos belles roses.  

Saupoudrez un peu de sucre glace (facultatif) sur les 
pétales et le tour est joué ! 

DIY: JOYEUSES FÊTES ! LES SUCRES D’ORGE 

Le sucre d’orge est une confiserie bien connue de tous 
et qui a tendance à nous rappeler Noël lorsqu’il est 
sous la forme d’une canne rouge ou verte, mais 
également la fête foraine où l’on en trouve de toutes 
les couleurs. 

Une idée qui devrait plaire aux enfants et aux 
parents ! Cette recette sera d’ailleurs parfaite pour les 
initier à la pâtisserie tout en s’amusant. 

J’ai pris la base d’une pâte sablée classique, mais 
vous pouvez, bien sûr, choisir d’y ajouter des épices 
pour leur donner encore plus l’esprit de Noël. 

Ingrédients : 

Pour une dizaine de sablés  

∗ Farine: 250 g 

∗ Beurre: 125 g 

∗ Sucre: 125 g 

∗ Sucre vanillé: 1 sachet 

∗ Oeuf: 1 

∗ Sel: 1 pincée 

∗ Colorant rouge 

Préparation : 

Sortir le beurre en avance afin 
qu’il soit mou. Mélanger le 
beurre mou avec la farine. Ajouter ensuite les sucres, 
le sel et l’œuf. Travailler la pâte jusqu’à ce qu’elle soit 
bien homogène et qu’elle ne colle plus aux doigts. 
Séparer la pâte en deux boules de même poids. 
Ajouter le colorant rouge à la première boule et bien 
mélanger pour obtenir une couleur uniforme.  

Astuce: la plupart des colorants de couleur rouge 
deviennent rose à la cuisson, il ne faut donc pas 
hésiter à en mettre beaucoup pendant la préparation. 

Emballer les deux boules dans du papier film et les 
mettre au congélateur 8 – 10 minutes. Préchauffer le 
four à 160°C. Sortir les boules de pâte du congélateur 
et prélever de petits bouts pour en faire des boudins 
assez fins. Torsader ensuite un boudin de couleur 
rouge avec un blanc. Continuer jusqu’à épuisement de 
la pâte. 

Astuce: si la pâte devient trop difficile à travailler à 
cause de la température, ne pas hésiter à la repasser 
quelques minutes au frigo. 

Déposer les torsades de pâte sur la plaque du four 
préalablement recouverte de papier cuisson. Mettre 
au four pour 10 – 11 min (le temps peut varier en 
fonction des fours). La pâte doit à peine dorer. 
Conserver ensuite dans une boîte en fer. 
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UNE LANTERNE MINUTE PERSONNALISÉE  

Un peu de matériel :  

∗ une fausse bougie  

∗ une feuille de papier (A5)  

∗ une grosse aiguille  

∗ de la colle  

∗ du scotch ou une agrafeuse  

Dessinez un motif en perçant la feuille (cœur, 
étoile, sapin). Enroulez la feuille sur elle-même, 
fixez-la avec scotch, colle ou agrafes. Allumez 
votre fausse bougie ! 

Petite variante avec du découpage : 

∗ un peu de matériel :  

∗ un cutter  

∗ une feuille de papier (A5)  

∗ de quoi la fixer comme précédemment  

Découpez un motif en prenant soin de ne pas 
toucher au centre du dessin. Fixer la feuille après 
l’avoir enroulée. Allumez votre fausse bougie et 
en avant pour la magie de Noël ! 

 

DIY* 

DIY: JOYEUSES FÊTES ! 

MAHÉ ET SES BRIQUETTES DE PAPIER 

La poubelle papier/ carton de 
Mahé est vide et pour cause. 
Soucieux de tous ses déchets, 
après quelques recherches sur 
internet, ce jeune homme 
s'est lancé dans la fabrication 
de briquettes à brûler.  

C'est en présence de jeunes intéressés par cette 
idée, qu'il nous explique comment faire : 

∗ récupérez papier, carton et découpez en 

petits morceaux 

∗ laissez détremper dans de l'eau toute une 

nuit ou mixez de suite avec un mélangeur à 
peinture, par exemple 

∗ mettez en pot (muni de trous) et pressez 

fortement pour faire sortir un maximum 
d'eau  

∗ démoulez doucement et laissez sécher, un 

mois ou plus selon les saisons, au soleil ou 
sur un radiateur.  

Prêt pour l'hiver, Mahé peut être fier. Dans sa 
cheminée brûlent bûches et briquettes maison ! 
Mais il ne s'arrête pas là, cet effervescent 
personnage récupère aussi sciure de bois et marc 
de café dont il agrémente ses briquettes. 

Merci à Mahé et un grand bravo !  
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LE RESTO DU MOIS 

Restaurant Olimpia 
Alpár utca, 5 
1076 Budapest 
+36 1 321 0680 
http://www.alparutca5.hu/olimpia-etterem/ 
 
(Métro rouge: Keleti pályaudvar, ou Métro jaune:  Hősök Tere) 

Par Céline Brochier-Geerinck 

OLIMPIA... 

Meilleur restaurant hongrois en 2014 

Olimpia est l'un des restaurants les plus populaires contemporains hongrois de Budapest.  

« Une qualité inattendue à un tarif très abordable »... 

L'endroit n'est pas des plus faciles à trouver et plutôt à l'écart des flux touristiques, mais il mérite 
franchement le détour.  

Le chef est très avenant et très compétent. Le service est 
sans bavure et la cuisine du marché recherchée et variée. Le 
contenu de l'assiette est de très haut niveau. 

Le concept est osé: il n’y a pas de menu à la carte, à la place, vous 
verrez une liste d’ingrédients frais du jour et de saison qui seront 
utilisés pour préparer votre repas.  

Choisissez le nombre de plats que vous désirez et le chef s'occupe 
de vous. Les mélanges de goûts et des saveurs sont surprenants, 
mais le tout fonctionne très bien.  

Le vin est excellent et servi généreusement. 

www.alparutca5.hu/olimpia-etterem/ 

www.alparutca5.hu/olimpia-etterem/ 

www.alparutca5.hu/olimpia-etterem/ 



 29 

L’agenda • expositions 

XIÈME FESTIVAL INTERNATIONAL DU CIRQUE DE 
BUDAPEST 

07-11 janvier 2016 
 
Cirque de Budapest  
1146 Budapest Állatkerti krt. 12/a  
Horaires et prix: consultez le site 
www.fnc.hu  

 

L’AGENDA 

RETROSPECTIVE - SCHÖFFER 

30 octobre 2015 -31 janvier 2016  
Műcsarnok (Galerie d’Art) 

1146 Budapest  
Dózsa György út 37 

mardi-dimanche :10-18h  
(lundi fermé, jeudi : 12-20h) 
Prix : consultez le site 
www.mucsarnok.hu 

LUDWIG GOES POP +  
THE EAST SIDE STORY 

09 octobre 2015 — 3 janvier 2016  

 

10-18h (fermé le lundi) 

Musée Ludwig  
1095 Budapest  
Komor Marcell utca 1 

Prix : consultez le site            
www.lumu.hu  

USINE DE SAINT NICOLAS 
04-20 décembre 2015 
 
Budapest XIV.arr.  
56-osok tere 
www.mikulasgyar.hu 

MARCHÉ DE L’AVENT 
11 novembre 2015 – 06 janvier 
2016 
 
1051 Budapest,  
Vörösmarty tér  

MARCHÉ DE L’AVENT 
27 novembre 2015 – 2 
janvier 2016 
 
1051 Budapest,  
Szent István tér 1 (Basilique) 
www.adventiunnep.hu  

L’agenda • festivals 

L’agenda • cinéma 

Sorties prévisionnelles en français 
 

Cinéma Művész  
1066 Budapest 
Teréz krt 30 
www.port.hu 
 

Pourquoi j’ai pas mangé mon père  
réalisé par Jamel Debbouze 
sortie: Q4 2015-Q1 2016 

Lolo 
réalisé par Julie Delpy 
sortie: 26 janvier 2016 

Francofonia, le Louvre sous l’Occupation  
réalisé par Alexandre Sokourov  
sortie: Q4 2015-Q1 2016 

Microbe et Gasoil 
réalisé par Michel Grondry 
sortie: 19 novembre 

L’agenda • sports 

„GIVRE” SEMI-MARATHON 
17 janvier 2016 
 
www.futanet.hu 

Par Rita Szabó 
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L’AGENDA 

VASOVSKY SYMPHONIC 

21 décembre 2015 à 20h00 
 
Budapest Arena László Papp 
1143 Budapest  
Stefánia út 2 
 
Prix: 3900-29900 HUF 
www.eventim.hu 

L’agenda • concerts 

NIGEL KENNEDY 

14 décembre 2015 à 20h00 
 
Budapest Arena László Papp 
1143 Budapest  
Stefánia út 2 
 
Prix: 3900-29900 HUF  
www.eventim.hu 

L’agenda • jeune public 

TRAIN DE SAINT NICOLAS 
5 et 6 décembre 2015 
 
Budapest, Train des enfants 
Horaires: 8:20, 9:20, 10:20, 11:20,12:20, 13:20, 
14:20, 15:20, 16:20, 17:20 
 
Prix:  <14 ans: 1500 HUF,  
>14 ans: 1800 HUF  
(il faut acheter des tickets en avance !) 
www.gyermekvasut.hu 

 
BOOMERANG TRAIN RAPIDE 
DE SAINT NICOLAS 
4, 5 et 6 décembre 2015 
 
De la gare Nyugati  
(1067 Budapest, Teréz krt. 55.)  
au Parc de l’histoire de train  
(1142 Budapest, Tatai út 95.) 
 
horaires: consultez le site 
Prix: 3200 HUF 
http://www.vasuttortenetipark.hu/ 

 
PATINAGE  
Városligeti Műjégpálya,  
1146 Budapest 
Olof Palme sétány 5 
Horaires et prix:  
consultez le site 
 
www.mujegpalya.hu 

ENNIO MORRICONE 

17 janvier 2016 à 20h00 
 
Budapest Arena László Papp 
1143 Budapest  
Stefánia út 2 
 
Prix: 9900-89900 HUF 
www.eventim.hu 

IMAGINE DRAGONS 

20 janvier 2016 à 20h00 
 
Budapest Arena László Papp 
1143 Budapest  
Stefánia út 2 
 
Prix: 10500-19900 HUF 
www.eventim.hu 

MUSIQUE ET VIN GALA AVEC LES 100 MEMBRES 
GIPSY ORCHESTRE 
 
30 décembre 2015 à 20h00 
 
Budapest Congress & World 
Trade Center 
1123 Budapest Jagelló út 1-3  

 
Prix: 9800-29800 HUF 

THE GOLDEN VOICES OF GOSPEL 
 
28 décembre 2015 20h00 
 
Budapest Congress & World Trade Center 
1123 Budapest Jagelló út 1-3  

 
Prix: 5990-12900 HUF 
www.bcc.hu 
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PETITES ANNONCES 

VENTE 

juliette-michel@hotmail.fr  

Juliette MICHEL 

Etagère et table basse assortie 

Vends une table basse 110x40x70 cm  
et une étagère assortie 150x190x35 cm  

Le tout acheté neuf en mai 2014 et en 
excellent état. 

Table basse : 35 000 FT (prix d´achat : 49 900 FT) 
Etagère : 105 000 FT (prix d´achat : 149 900 FT) 
 
Vends une coque de protection pour Iphone 5 et 5S, neuve, 
jamais servie 
Coque : 3000 FT 

Tel: 06.30.487.32.40 

FEMME DE MÉNAGE  

juliette-michel@hotmail.fr  
Juliette MICHEL 

Angela recherche des heures de ménage et de repassage. 
Elle est sérieuse, travailleuse, efficace et sait prendre des 
initiatives. 
Elle parle hongrois et quelques mots d´anglais. 
 
Si vous êtes intéressés, vous pouvez me contacter par mail. 

PRATIQUE / COURS D'ALLEMAND POUR UN ENFANT DE 6 ANS 

sbsabine04@gmail.com 

Sabine BARRAL 

 

Famille française ayant vécu 4 ans en Allemagne recherche 
pour son fils de 6 ans :  
- une famille allemande avec un enfant d'âge similaire pour 
pratiquer allemand après l'école.  
- ou une personne /étudiant / professeur pour continuer à 
pratiquer la langue allemande sous forme de discussions ou 
de jeux.  
Localisation Budapest district 2A 

  
Tel : +36.30.193.72.66 

 

b•a NEWS 

COURS PARTICULIERS DE HONGROIS, ALLEMAND, FRANÇAIS 

simoneditbudapest@gmail.com  
Edit Simon  

 

Professeure de langues expérimentée donne des cours privés 
de hongrois, allemand et français.  
Tarif : 3000 huf/heure 
 
06.30.958.57.65 

   BUTORAIM.HU  
Mobilier et Décoration 

 
Site de vente en ligne d’objets de 
décoration et de meubles en anglais 
et hongrois. 
 

Plus de 1000 références disponibles en 
Hongrie. 

Prix très compétitifs car produits 
importés directement des usines sans 
intermédiaires. 

Livraison sous 48 h ouvrables et gratuite à partir de 30 000 
HUF. 

Chat en français, anglais, hongrois, russe, allemand et serbo-
croate. 

Showroom et magasin-entrepôt ouverts au public à Göd (28 
km de Budapest). 

Remise de bienvenue de 10%  
sur votre premier achat grâce au code :  BAG2015 

Vera Jelasity (membre de Budapest Accueil) et  
Axanne Jelasity (ancienne élève du LFB) 

Et pour mieux nous connaître ou nous reconnaître suivez ce 
lien : https://butoraim.hu/en/about-us 

 

Vera et Axanne Jelasity 

axanne@butoraim.hu  

BABY SITTING ET MÉNAGE 

traducildi@gmail.com 

Ildikó  

 
Bonjour, je m’appelle Ildikó, j’ai 46 ans, sportive, 
dynamique. Je suis maîtresse dans une école maternelle. 
Je parle bien français.  J’ai beaucoup d’expérience dans le 
baby-sitting et dans le ménage aussi. 

1. Je cherche du travail pour 1-2 après-midis par 
semaine: garder les enfants,  aller les chercher a l’école, 
préparer à manger, jouer ensemble. Je suis disponible 
aussi pour garder les enfants quelques samedi soirs. 

2. Je suis intéressée aussi pour faire du ménage 
hebdomadaire , même dans les grandes maisons. 

Tel:  06.30.952.36.10  (après-midi, à partir de 13h svp)  

FEMME DE MÉNAGE AVEC RÉFÉRENCES 

Judit Hagymási 
 
Je suis à la recherche d'un emploi pour femme de ménage. 
J'ai 20 ans d'expérience chez des familles francophones et 
diplomates de Budapest. Je suis efficace, autonome, 
ponctuelle, consciencieuse et motivée.  
Disponible toute la semaine. J'ai des lettres de références. 
 
Tel: 
06.22.473.194  / 06.20.924.04.69 / 06.70.945.02.91 

VENTE 

sophie.leseur@free.fr 
Sophie Oudéard   

Clavier noir Yamaha NP-11 (acheté seul 64.000 forints 
en février 2015) + trépied + pédale.  
Etat PARFAIT, quasi neuf. 
Photos sur demande. Prix de l'ensemble : 180 euros.  

Tél : 06.30.458.83.22  
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DEVENEZ PARTENAIRE DE BUDAPEST ACCUEIL,   

VALORISEZ VOTRE ENTREPRISE SUR LE B.A.BA  

ET SUR NOTRE SITE,  

OU SPONSORISEZ NOS ÉVÉNEMENTS !  

 

Contactez-nous et étudions ensemble un projet de partenariat adapté à votre projet.  
 

budapestaccueil@hotmail.com 

Le restaurant Paris Budapest  

Le restaurant Paris Budapest Paris Budapest Paris Budapest Paris Budapest     
vous invite à vivre une expérience 
culinaire unique au cœur de la capitale 
hongroise, Budapest. 

Les larges baies vitrées, vous 
permettent de dîner entourés des plus 
beaux sites de la ville, entre autres le 
pont des Chaînes et la Château de 
Buda. 

Grâce au "show"show--cooking" cooking" vous êtes au 
plus près du processus d’élaboration et 
pouvez ainsi avoir un aperçu des 
secrets de préparation de notre cuisine 
internationale. 

L'exceptionnelle carte des vins a été 
pensée pour alimenter votre passion 
pour les vins français et hongrois. Elle 
symbolise également l’amitié et les 
goûts communs des deux nations. 

1051 Budapest, Széchenyi István tér, 2; tel. +36 1 266 12 34 


